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L’atticle  XIV  de  la  loi  du  3o  Vendémiaire  dernier 
potre  , que  l’on  confervera  les  noms  des  ancieftç  députés  de 
la  Convention  nationale  qui  auront  obtenu  le  plus  de  fiuf- 
fràges  après  ctux  définitivement  réélus  par  us  membres  de 
la  Convention  3 afin  de  remplir  Les  places  qui  y jufiquau  ï5 


V 


brumaire  j viendraient  à vaquer , de  quelquè  manière  que  ce 
foït , dans  le  Corps  légijlatif 

En  conformité  de  cette  difpefition  de  la  loi,  la  commif- 
fion  que  vous  aviez  établie  pour  la  vérification  des  pouvoirs, 
8c  que  vous  avez  fupprimée  depuis  , ayant  penfé  que  le 
nombre  des  anciens  membres  de  la  Convention  nationale 
qui  dévoient  compofer  ks  deux  tiers  du  Corps  iégiflatif, 
n étoit  pas  complet  au  1 5 brumaire  dernief*  , elle  vous  a 
propofé  d admettre  en  remplacement  de  fept  places  préfu-* 
mées  vacantes  les  fept  anciens  députés  de  la  Convention  qui 
avoient  obtenu  le  plus  de  fuftrages  après  ceux  définitivement 
réélus  les  £ 8c  5 brumaire  par  l’affèmblée  électorale  con- 
ventionnelle de  France. 

Cette  propofition  a donné  lieu  a des  doutes.  Oq  a pré- 
tendu , d’un  coté , que  les  retraites  , démillions  , ou  les 
décès  qui  avoient  opéré  des  vacances  de  places  dans  le  Corps 
légîflarif  n’écoient  pas  toutes  juftifiées  8c  antérieures  au  1 5 
brumaire  ; sun  a fourenu,  d’un  autre  coté,  qu’en  admet- 
tant qu’il  y eut  réellement  le  nombre  de  places  vacantes  qui 
étoit  annoncé,  le  Corps  légiflatif  étoit  complet  autant  qu’il 
devoir  l’être. 

Vous  avez  renvoyé  ces  difficultés  a une  nouvelle  com- 
miflion  , qui  m’a  chargé  de  vous  foumettre  le  réfultat  de 
les  réflexions. 

Je  commence  par  fixer  votre  attention  fur  le  nombre 
exaCt  de  places  vacantes  jufqiî’au  1 5 brumaire;  on  vous  avoit 
annoncé  qu’il  y en  avoit  19,  8c  ce  nombre  eft  exaCt:  en 
voici  le  réfumé. 

i°.  Les  cinq  membres  du  Directoire 5 

2°.  Deux  minitires,  Merlin  8c  Charles  Lacroix 2 

3°.  Deux  mores , Gillet  le  10  , & Champeaux  le 


1 1 brumaire.  2 

4°«  Dix  démillionnaïres «...  10 


Total 
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Il  ne  s’e fl:  élevé  de  doute  que  far  quatre  démiffions  qui 
fi’étoient  pas  rapportées  5 <$c  qui  depuis  ne  fe  font  pas  re- 
trouvées -y  mais  Beau  harnp  > l’i  n des  démiflionnaires  , a 
écrit  depuis  qu’il  avoir  donné  la  démiflion  le  6 brumaire  i, 
le  préfident  de  l’alla mblec  ébdorâle  de  France  l'a  attcfté 
par  une  lettre  ouï  efl:  rapportée.  Laporte  a pareillement  écris 
qu’il  avoir  donné  fa  démdflon  avant  la  fin  de  la  feifidti  de  la 
Convention.  Pothier  (o’indre  8c  Loire  ) Chevalier-Gilberé 
n’ont  pomt  écrit , cepèudmt  ces  deux  anciens  députés,  ainii 
que  Laporte  , font  in fcrits  fur  la  lifte  des  députés- éledeurs 
avec  cetre  note  : a déclaré  ne  pas  accepter  pour  caufe  de 
famé  ; 8c  il  efl:  confiant  qu’sue  n des  quatre  n’a  fiégé  dâns 
le  ’orps  lég  fl  uf , qu’auc  n n’a  reçu  l'indemnité  accosdéo 
âùx  reoGfentans  du  peuple.  Il  nous  a donc  patu  impolïiblô 
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de  conte  fier  aucune  de  ces  retraites  ou  demi  fiions  , 8c  Ion 
doit  rendre  juflice  à l’exaétitude  du  premier  rapport.  Je  n in- 
lifterai ‘donc  plus  fur  ce  point. 

La  féconde  difiicuLé  qui  s’eft  élevée  mérite  plus  d’atten- 
tion. 

Suivant  la  Cohflitution , le  Corps  lée  iLüif  doit  être  crm- 
pôle  de  ?5o  membres. 

La  loi  du  5 fruétidor  ordonne  que  ’es  affembl  es  éL  flo- 
rales ne  pourront  élire  moins  des  deux  tiers  des  anciens 
membres/ de  la  Convention  pour  former  le  Corps  légis- 
latif. 

La  loi  du  t o frudidor  veut  que  les  aflembiées  éleéloral  es 
nomment  d’abord  les  deux  tiers  des  nombres  que  chacune 
d*  elles  doit  fournir  au  Corps  Iégiflmf , 8c  qu'elles  les  choi- 
iiflent  parmi  les  anciens  membres  de  la  Convenuon. 

Fixons-nous  d’abord  fur  ces  lois  fanch  ou  liées  pat  le 
peuple.  11  efl  évident  c»ue  par  la  première  toutes  les  allem- 
blees  électorales  doivent  eiire,  pour  former  b Corps  légis- 
latif, les  deux  tiers  parmi  les  anciens  membres  de  la 
Convention  ; il  eft  de  même  confiant  que  , et  après  la 
fécondé  loi  , chaque  aflembide  éiedorale  de  département 
doit  çompofer  fa  députation  de  deux  tiers  pris  parmi  les 
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anciens  membres  de  la  Convention.  Ainfi  les  nominations 
parades  de  chaque  a d'emblée  électorale  de  département , 
cdmpoîees  de  deux  tiers  d’anciens  membres  de  la  Conven- 
tion , doivent  contribuer  à tonner  la  totalité  des  deux  tiers 
exigés  p r la  loi. 

L’âuicle  VI  de  la  même  loi  da  10  fruétidor  veut, 
« qu’en  cas  d’infuffifance  du  refuitat  du  ferutin  de  toutes 
i)  les-aÿhnbkts  électorales  pour  la  réélection  des  cinq  cents 
» membres  üe  la  Convention , ce  nombre  foit  complète 
» par  ceux  qui  auront  été  réélus  dans  fou  fein  pour  conv* 
))  pofer  les  deux  t.ers  du  Corps  légiftatif.  » 

.Ainh  le  lég-ifUteur  a voulu  que  cette  reel-Cfion  des  deux 
tiers  des  membres  du  Corps  legiflatif  fût  faite  par  toutes 
les  allemblées  électorales , & que  ce  ne  fût  qu’en  cas  d’in- 
ïiiffifance  que  les  membres  réélût  puiient  compléter  ie 

nombre  total.  i ' 

Pour  faciliter  Sc  déterminer  les  élections  a faire  par  les 
alfepiblees  électorales  de  département , on  a formé  un  ta- 
bleau de  di (tribut ion  par  chaque  departement  , du  nombre  de 
députés  compo/am  chaque  députation,  en  oiviianr  les  oeputa- 
tions  en  deux  colonnes , dont  l’une  mcique  les  élections  a 
faire  parmi  les^tuiciens  députés «,  pour  foi  me:  ies  aeux  premiers 
tieisq  de  l’autre  indique  le  nombre  ces  élections  a faire  parmi 
tous  les  citoye  ns  éligibles , pour  former  le  dernier  tiers. 

Cette  dîlhibutîou  combinée  prouve  que  le  legiflateur  a 
vçulu  que  chaque  ad  emblée  électorale  de  depa  te  ment  f îc 
toutes  'es  éieélioius  qui  lui  appartenoient , foie  pour  les  deux 
premiers  tiers  , foit  pour  le  dernier  tiers;  6c  il  "toit  jiilie  en 
dfvt  , que  c rûtes  les  dépurations  fartent  com potées , datte 
une. égale  proportion  , de  deux  tiers  d’anciens  membres  de  la 
Convention  de  d’un  ticr<  prb  p ma  tous  ta  citoyens  éngi- 
bles.  Cela  * coi  r meme  indifpc.nfabîe  pour  1 ordre  ne  -orae 
d’anné  . en  année  des  membres,  du  Corps  iegiflanf  3 pmf- 
quim  t'urs  doit  fortir^ chaque  année,  6;  que  la  loi  ordonne 
que  les  deux  tiers  des  anciens  .membres  , après  avoir,  tiré 
au  fort  , quitteront  leurs  fondions  fu&eflivetncnt  les  deux 
premières  années. 
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Les  cîrconflanees  particulières  dans  lefquelles  la  Répu- 
blique fe  trouvoit > ont  obligé  les  légiflateurs  d'ordonner  par 
l’article  IV  de  la  loi  du  premier  vendémiaire  , que  les 
députes  actuels  de  la  Corfe  & des  Colonies  continueraient  pro - 
vifoirement  leurs  fonctions  dans  le  nouveau  Corps  légifiatif  3 
fans  préjudice  de  leur  rééiigibilité  par  les  autres  dévanemens 
de  la  République. 

Nous  vou  prions  de  fixer  votre  attention  fur  cette  dif- 
policion  de  la  loi  , qui  nous  a paru  distinguer  parfaitement 
6c  clallèr  particulièrement  les  départe  mens  de  la  Coife  Ôc 
des  Colonies.  En  effet,  l’article  III  de  la  môme  loi  pot  ce 
que  les  aiïemblées  électorales  des  départemens  fe  teendrenr 
dans  le  chef-lieu  de  chaque  département  , faut  uouze  ex- 
ceptions indiquées;  6c  comme  en  ne  pouvoir  fixer  le  liai 
de  la  tenue  des  ailembîées  électorales  de  la  Corfe  6c  des 
Colonies  , ni  même  les  afUmblé es  primaires  , le  Içgifîateur, 
par  l’article  IV  , continue provij'oiremeitt  dans  Je  tirs  fondions 
les  députés  a&ir-ls  de  la  Corfe  6c  des  Colonies.  A in. h il  pour- 
voit en  même  temps  aux  nominations  à faire  dans  tous  les 
départemens  ; favoit  , pour  les  uns  d’une  manière  pokcivej  6c 
pour  les  autres  d'une  maniéré  provi foire. 

Cette  loi  du  premier  vendémiaire  an  3 n’a  point  été  ré- 
voquée: au  contraire,  elle  efl t maintenue  Ôc  confirmée  par 
la  loi  du  3 o vendémiaire  c c pat  tout  ce  qui  s efl  prdfé  de- 
puis. Quelques  perfonnes  croient  cependant  que  la  loi  ou 
oo  vendémiaire  annuile  la  maintenue  prov:  foire  des  déno- 
tés de  la  Corfe  Sc  des  Colonies,  prononcée  par  la  loi  ou 
premier  vendémiaire  , 6c  qu’elle  rend  leur  nomination 
définitive. 

Nous  avons  peu  fié  oifune  loi  ne  pouvoir  erre  révoqi  ce 
qu’en  termes  peut  ifs  ; 8c  ce  oui  efl  'lus  F ~rr , n.us  r vous 
vu.  que  la  loi  du4  premier  vennémiame  * , loin  d'être  ta* 
nullee  dans  la  ûdpoiitiOn  qui  concerne  les  dépuratioi  > < e 
la  Corfe  & des  Colonies  , étroit  au  contraire  c xmeiÇma'c 
continuée  par  la  loi  du  3o  vendémiaire  : en  t-ftei  , voici' 
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Je  deuxième  paragraphe  de  l’article  IV  de  cette  der* 
nière  loi. 

• Four  çonnoîrre  le  nombre  des  noms  à indiquer  par 
» ce  fume  — , on  retranchera  du  nombre  de  Cino-Cents 
a?  celui  des  membres  porté  s fur  la  lift  des  électeurs , & de 
a»  pæs  celui  des  dèp  tirés  aftuels  de  la  Corfe  & des  Colonies, 
s5  qui,  d’ après  la  loi  du  premier  vendémiaire  > demeurent 
s?  membres  du  Corps  légiflatF.  >? 

Repré (encans  , vous  voyez  fans  douce,  comme  votre 
commiffion  , ia  loi' nu  premier  vendémiaire  exprefiemene 
maintenue  par  celle  du  3 a du  .renie  mo  s.  Il  eft  dit , en 
eff  c . d'après  la  loi  du.  premier  vendémiaire  : mais  voici  la 
difficulté  que  l’on  élève;  le  lègiflarem-  a dit  que  les  dépu- 
tés actuels  de  la  Corfe  & des  Colonies  demeurent  membres 
du  C.  orps  légiflatif  : i’expr  filon  demeurent  indique  un  état  de 
choie  définitif  dv  permanent;  la  loi  du  premier  vendémiaire 
porroit , continuèrent  prcvfoirement  ; celle  du  3o  porte  de* 
meurent  : clone  l’étar  provisoire  ne  fubfifte  plus , donc  la  no- 
in  i nation  e ! d é h n itive. 


Ce  laiîofmemenc  fondé  fur  la  (lanification  riffourenfe- 

O # O 

ment  prife  d'un  mot  ifolé,  rfeft  pas  même  îpécieufe  quand 
on  remai u ne  que  la  loi  du  3 o vendémiaire  porte  : Les  députés 
actuels  de  la  Corfe  & des  Colonies  qui  d d’après  la  loi  du 
premier  ver.de/virure  demeurent  membres  du  Corps  légijla- 
tiu  II  eft  évident  uu’ds  demeurent  d’aons  ta  loi  du  premier 
rendertùûCe  ôc  la  loi  du  premier  vendémiaire,  dit  provi - 
fÇremiüt  ; çio.  c ils  r.ç  demeurent  que  prçvifblrement,  ^ eus 
ti'ouvt^  {ans-  douce  que  je  m’arrête  trop  fur  une  pareille 
diffi'cuîjté. 

doydns  mainrenant  î’exérution  qui.  a fuivi  lot î qu’il  a été 
quefHon  de  faire  h. s élections*  O-n  a préparé  conformément 
à la  lui  du  3o  vendémiaire  , des. liftes  d’élc-tkurs  év  des  liftes 
d’èhgibies.  11  s eft  élevé  dans  1 1 Convention  nationale  la 
queftipn  d f voir  h les  cl cpn tç5s  de  Ig  Corfe  Sc  des  Colonies 
maintenus  proyi.foi  renient  de  voient  tue  compris  dans  la 

Üftë  des  ékçtçuv^  h*  Convention  a çiççidç  <ju’d§  hç 
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voient  être  éle&eurs , & cette  décifion  etoit  fondée , i°.  parce 
qu’ils  n*a voient  pas  une  nomination  immédiate  du  peuple  j 
2®.  parce  qu’ils  n’étoient  continues  que  provifoirement  j 
3®.  parce  qu’un  représentant  proviloire  ne  peut  contribuer 
ôc  participer  à des  nominations  définitives. 

A l’égard  de  1 1 lifte  des  éligibles,  il  faut  diftinguer  les 
liftes  d’éligibles  envoyées  dans  les  départemens , oc  les  liftes 
d’éligibles,  faites  pour  l’ailêmblée  eieéboraie  conventionnelle. 
On  a compris  les  députés  de  la  Coifc  de  des  Colonies  dans 
les  liftes  envoyées  dans  les  dé  parte  mens , parce  que  la  loi 
cîti  premier  vendémiaire  portpit  article  4>  quen  les  conti- 
nuant provifoirement , c’éroi  t fans  préjudice  de  leur  rééhgibilàe 
parles  autres  départ emens  de  la  \ République  ’ & i en  conlé- 
quence  il  y en  a eu  trois  réélus  par  des  dépaitemens  du  con- 
tinent , qui  four  Chiappe  , Gouly  & Serres  : niais  a l égard 
de  la  lifte  des  éligibles  diftribuée  aux  membres  réélus  de  la 
Convention  , on  n’y  a pas  compris  les  députés  de  la  Coi  fs 
& des  Colonies  , i°.  parce  que  les  législateurs  -qui  les  a voient 
maintenus  provifoirement  ne  pouvoient  les  nommer  une  fé- 
conds fois  ^ 2°.  parce  que  l’on  ne  pouvoir  u fur  per  le  droit 
des  aflemblées  primaires  6c  électorales  de  la  Corfe  & os. s 
Colonies  qui  peuvent  ieules  les  élire  } 3°.  parce  que  les 
membres  réélus  delà  Convention  ne  pouvoient  & ne  devoiênc 
réellement  pourvoir  qu’d  l'inf.ffifance  des  nominations  faites 
par  les  départemsns.  En  effet , fixons  notre  attention  tur 
l’article  6 de  la  loi  du  i3  fruéVidor  : il  porte  : En  cas  d’in  - 
fuffifance  du  réfultat  des  Jcrutins  de  toutes  les  ajjemblees 
électorales  pour  la  réélection  des  cinq  cents  membres  de  la 
Convention  4 ce  nombre  fera  complété  par  ceux  qui  auront 
été  réélus  dans  fon  feïn  pour  compofer  les  deux  tiers  du  Corps 
h'gifiatif 


On 


voir  évidemment  qi 


’aux  termes  de  cette  loi 


tionnée  par  le  peuple,  ie$  anciens  membres  de  la  Conven- 
tion réélus  dans  le?  départemens  n’avoienc  de  million  6c  de 
droit  de  faire  eux-mêmes  des  élections  que  ci  ans  le  ces  d'tn - 
fuffifance  du  réfultat  des  fçrinins  de  toutes  les  aftembldes 

A A 


^le&onles.  Or , cç  cas  d’infuffifancc  ne  pouvoit  s'appliquât 
aux  aflemblées  éleéboraks  de  la  Co:fe  & des  Colonies  qui 
n’oni  pas  eu  lieu,  Si  la  Iqi  veur  le  concours  ou  l’inuiffifançe 
de  toutes  les  a(Teniblées  électorales,  Qui  die  toutes  n en  excepte 
aucune,  dès  que  la  Code  Ce.  les  Colonies  avoiént  été  ex- 
ceptées par  une  me  fure  proviiome  ; il  n y avo.t  plus  de  leur 
part  concours  ni  infuffiiance. 

On  élève  cependant  ici  une  nouvelle  difficulté  en  abu* 
faut  d’une  exprdÜon  car  lorfque  les  lois  & les  principes 
ine  peuvent  être  attaqués , il  huit  dilputtr  fur  les  mots.  On 
dit  la  loi  porte  qu’il  doit  être  réélu  cinq  cents  anciens 
membres  de  la  Convention  \ que  h le  réfuîtat  des  ferutins 
ne  donne  pas  cinq  cents  membres  , ce  nombre  fera  com- 
plété par  ceux  qui  auront  été  réélus  pour  compofer  les 
deux  tiers  du  Corps  iégiflatif,  On  en  conclut  qu’il  faut 
qu’il  y ait  une  ép  ique  où  il  y ait  dans  le  Corps  légiflatif 
çinq  c.çnts  anciens  membres  de  la  Convention. 

On  voit  qup  toute  la  difficulté  roule  fur  les  expreffions 
cinq  cents.  On  cherche  à le  diffi muler  que  les  mots  cinq- 
ceurs  équivalent  à ceux-ci , les  deux  tiers  du  Corps  légifl^r 
tif.  S uis  doute  le  nouveau  Corps  légiflatif  devoir  être  coni- 
pofé  \ favoiç  j les  deux  tiers  ou  cinq  cents  d’anciens  mem- 
bres de  la  Convet  non  , & un  tiers  ou  deux  cent  cinquante 
membres,  de  citoyens  nouvellement  élus.  Mais  cette  coin- 
pofltion  eft  fondée  kir  la  réunion  de.  tous  les  déparremens, 
fur  le  concours  de  toutes  les  députations  ; li  la  loi  du  1 er, 
vendémiaire  a pourvu  provifoircment  aux  départemens  de 
la  Coite  dos  Cokmes,  il  faut  que  pour  tous  les  autres 
déport. mens  i!  y ait  les  doux  tiers  d’anciens  membres  de 
la  Convention  & un  tiers  oç  nouveaux  membres  y Sc  il  ferait 
abfnrde  de  prétendre  que  fi  les  nominations  de  huit  ou 
dix  département  étaient  fufp.ndues,  il  devrait  toujours  y 


avoi|:  kpt  cent  cinquante  députés. 

Les  lois  des  5.  6c  i3  fructidor  ont  voulu  établir  upe 
proportion  de  deux  tiers  d'anciens  membres  de  ia  Cpnve;i- 
UQiii , çonçie  yn  tiers  de  nouveaux  i tfiais  qk^  ont  çonfeiyé 
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à chaque,  département  leleétiorl  partielle  8c  combinée  des 
deux  tiers  de  leur  députation  en  anciens  membres  de  la 
Convention , 8c  d’un  tiers  parmi  tous  les  citoyens  éligibles. 
On  ne  peut  enlever  aux  aftemblées  pr  maires  & électorales 
de  chaque  département  ce  droit  d ele&ion  inaliénable  : or  , 
ce  feroic  lenlever  à la  Corfe  8c  aux  Colonies  que  d’atrri- 
buer  a 1 ailemblée  éle&orale  de  France  des  nominations 
pour  ces  départemens  qui  ont  droit  de  les  faire,  & qui  les 
ont  faites  ou  les  feront  par  la  fuite. 

De  même  que  le  nombre  de  deux  cent  cinquante  du 
% -dernier  tiers  ne  peut  être  complété  dans  le  moment,  le 
nombre  de  cinq  cents  pour  les  deux  tiers  ne  doit  pas  l’être; 
niais  le  furplus  des  nominations  des  autres  départemens  doit 
être  dans  la  proportion  établie  de  deux  tiers  d'anciens  mem- 
bres, 8:  dutv tiers  de  nouveaux;  8c  même  dans  l’état  ac- 
tuel des  chofes , la  maintenue  provifoire  clés  anciens  dé- 
putés de  la  Corfe  8c  des  Colonies  eft  avantageufe  pour  les 
deux  tiers  tandis  que  le  dernier  tiers  n’a  pas  même  d^ 
compenfation  provifoire.  Enfin , tomment  voudroit  on  que 
Fs  deux  tiers  des  députations  de  la  Corfe  8c  des  Colonies 
ru  fient  compofés  en  partie  de  membres  maintenus  provi- 
ioirement  , 8c  en  partie  de  membres  élus  définitivement  ? 
ce  feroic  une  abfurdité. 

x Ca  première  & la  véritable  queftion  qui  fe  préfentoic 
a décidei  étoit  donc  de  lavoir  fi  , lors  des  élevions  faites 
pour  le  Corps  légiflarif,  l’alfemblée  électorale?- convention- 
nelle  devoit  ou  pouvoir  nommer  définitivement  pour  les 
départemens  de  la  Corfe  & des  Colonies.  Votre  commif- 
îon  n a pas^  hefité  fur  cette  queftion  : elfe  croit  que  cela 
étoit  impoflible  d’après  les  lois  précitées  8c  d’après  un  rai-» 
lonnement  bien  fimple. 

, ,Que^  ^lolt  k droit  de  chaque  département  pris  ifolément  > 
cetoit  de  nommer  au  Corps  légiflatif  le  nombre  de  députés 
déterminé  fui  vaut  la  population  , fans  pouvoir 
excéder  ce  nombre.  Quelles  étoienc  'les  obligations  des  af- 
ivmb  ees  éleéforales  de  chaque  département,  dans  le  choijrç 
liapp . de  Gibsrt  Def moi: ères..  7 § 
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üe  leur  députation,  en  fe  conformant  aux  lois  des  5 & xS 
fhididor  ? c’étoit  de  choifir  les  deux  tiers  de  leur  députation 
parmi  les  anciens  membres  de  la  Convention  , de  le  dernier 
tiers  parmi  "tous  les  citoyens  éligibles.  Quel  devoir  être  , 6 
réfultat  de  toutes  ces  nominations  , fi  les  mêmes  choix  na- 
voienc  pas  été  répétés  dans  divers  en  Toits  ? cetoit  de  com- 
pofer  l’intégrité  du  Corps  légiflatif.  Mais  au  moyen  de  ce 
.qu’il  y a eu  quelques  choix  qui  ont  été  les  mêmes  dans 
plufieurs  départtmtns , alors  il  y a eu  infujjifince  j & les  an- 
ciens députés  réélus  ayant  reçu  par  taut  nomination,  non- 
feulement  le  droit  de  rcpréCnter  leurs  concitoyens  , mats 
encore  , au  moyen  de  l’acccptaticn  des  lois  des  5 & i3  'ruc- 
tidor,  la  faculté  de  compléter  les  deux  tiers  d'anciens  mem- 
bres de  la  Convention  , ils  ont  pu  de  du  élire  ceux  qui  m.in- 
•quoient  : or,  les  départemens  de  la  Corfe  & des  Colonies 
m’avant  point  procédé  aux  nominations  qui  les  intéienbient3 
n’ont  pmtranisnettre  ni  perdre  le  droit  inaliénable  d’elec- 
tion  qui  leur  appartient.  i es  autres  départemens  de  la  Re* 
publique  ont  exercé  leur  droit  refpechf , & As  ont  tranunis3 
en  cas  àyiÀfu§iÇancc  , aux  députés  élus  la  faculté  de  fupj 
pléer  à leur  choix  ; mais  les  départemens  de  la  Cor*  ex 
des  Colonies  'n’ont  ni  exercé  leurs  droits,  ni  ttanfmis  la  fa~ 

culte  de  les  fuppîéer.  , r . 

j ' : Nous  lavons  cru  devoir  vous  rappeler  d abord  les  lois  ôc 

les  principes  qui  avoient  déterminé  notre  opinion.  H eft 
-athiellement  néceflairè  d’examiner  fi  le  Corps  légi  fictif  elt 
complet  autant  qu’il  doit  l’être , ou  qu’il  peut  l’être  quant 
à préfent , diftraélicn  faire  de  h Corfe  & des  Colonies..  ; 

Je  fuis  obligé  de  vous  rappeler  ici  que  la  composition 
totale  du  Corpv-légiflatif  doit  être  de  fept  cent  cinquante 
membres  , dont  cinq  cents  ont  été  pris  parmi  les  ancien** 
députés  de  la  ConVr -ntion , &:  deux  cent  cinquante  parmi 
tous  les  citoyens  éligibles.  Ce  nombre  total  de  fept  cent 
cinquante  députés  doit  être  fourni  dans  les  proportions  n> 
diquées  pour  tous  les  départemens  de  la  République,  ioit 
du  continent , foit  de  la  Corfe  8c  des  Colonies;  Les  tableaux 
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de  répartition  ont  été  dreftés  avec  foin  , 8c  aucun  départe- 
ment n’a  pu  excéder  le  nombre  qui  lui  eft  attribué. 

Sur  fept  cent  cinquante  députés,  les  départemens  de  lh 
Corfe  & des  Colonies  doivent  en  fournir  quarante  - cinq  j 
favoir,  la  Corfe,  lîx , 8c  les  Colonies,  trente-neuf.  En  dif- 
trayant  ces  quarante-cinq  députés  du  nombre  de  fept  cent 
cinquante  , il  eft  clair  qu’il  refte  fept  cent  cinq  députés  ; 
ainfi  les  départemens  du  continent  ont  dû  fournir  fept  cent 
cinq  députés , dont  les  deux  tiers  d’anciens  membres  ce  la 
Convention,  8c  le  dernier  tiers  pris  parmi  tous  les  citoyens 
éligibles. 

On  pourroit  croire  que  les  départemens  du  continent 
ayant  fept  cent  cinq  nominations  à faire  , il  devoir  y en 
avoir  quatre  cent  ioixante  - dix  d’anciens  membres  de  la 
Convention  pour  les  deux  tiers,  8c  deux  cent  trente- cinq 
de  nouveaux  membres  pour  former  le  dernier  tiers  : mais 
ce  feroit  une  erreur.  La  composition  de  chaque  députation 
n’étant  pas  toujours  divifible  par  tiers,  il  en  eft  réîulré  des 
fra&ions  qui  ont  obligé  la  Convention  nationale  à faire 
dreflèr  des  tableaux  indicatifs  des  élections  a faire  par  cha- 
que département,  8c  ce  font  ces  tableaux  de  diftributiofi 
qui  ont  dû  nous  guider. 

Suivant  ces  tableaux,  l’on  voit  que  les  députations  delà 
Corfe' & des  Colonies  font,  en  totalité,  compta  fée  s de 
'quarante-cinq  dépurés,  dont  la  diviûon  eft  faite  àinh  qu  il 
fuit j favoir,  trente-deux  à choifir  parmi  les  anciens  membres 
de  la  Convention  , & treize  à choifir  parmi  tous  les  citoyens 
éligibles. 

D’après  cette  diftnbution,  vous  voyez  que  fur  les  cinq 
cents  anciens  députés  formant  les  deux  tiers  f il  faut  cîif- 
traire  trente  -deux  députés  pour  la  Corfe  5c  les  Colonies^ 
ainfi  refte  quatre  cent  foixante-huir  dépurés  anciens  mem- 
bres de  la  Convention  à élire  par  les  adernblées  électorales 
des  départemens  du  continent  : 8c  fur  les  deux  cent  cin- 
quante députés  formant  le  dernier  tiers  , il  faut  diftraire 
treize  députés  pour  la  Corfe  & les  Colonies  $ ainfi  il  reftoit 
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deux  éent  trente  - fept  députés  â élire  par  les  âflèmbléês 
électorales  des  dèpartemens  du  contment  parmi  tous  les 
citoyens  éligibles»  Il  n elt  pcrfonne  d entre  vous  qui  ne  re— 
connoifle  que  quatre  çent  foixante-huit  anciens  députés  de 
la  Convention,  pour  former  les  deux  tiers  , & deux  cent 
trente -fept  députés  pour  former  le  dernier  tiers y font  un 
torai  de  fept  cent  cinq  députés;  par  conféquent  le  calcul  eft 
exad,  diftraCtion  faite  des  quarante-cinq  députés  de  la  Corfe 
ic  des  Colonies. 

Nous  allons  examiner  maintenant  comment  on  devroit 
operer  d apres  ces  baies  ; nous  verrons  enfuite  comment 
on  a opéré. 

Il  eft  démontré  que  les  dèpartemens  du  continent  dévoient 
fournir  quatre  cent  foixante-  huit  députés  anciens  de  la  Con- 
vention pour  les  deux  tiers  : ainfi  lors  de  l’arrivée  des  pro^ 
cès- verbaux  d el eCtion  , on  devoir  conftater  le  nombre  des 
choix  faits  par  les  alfemblées  électorales  des  dèpartemens.  C’eft 
ce  qu  on  a exécuté , & le  procès-verbal  de  laffemblée  électo- 
rale de  France  du  4 brumaire  conftate  que  le  nombre  des  no- 
minations, connu  le  4 brumaire,  étoit  de  trois  cent  foixante- 
dix-neuf  anciens  membres  de  la  Convention  : ainfi  pour 
compléter  quatre  cent  foixante  - huit  députés  , il  falloir 
quatre-vingt-neuf  élections  ; c’eft  a quoi  on  devoit  fe  bor- 
ner : & comme  d l’époque  du  4 brumaire  on  11e  connoif» 
foit  pas  encore  toutes  les  élections  faites  dans  les  départe- 
mens  du  continent  ; s’il  étoit  furvenu  de  nouveau*  choix , 
faits  par  les  aflembîées  électorales , on  auroit  exécuté  l’ar- 
ticle i3  de  la  loi  du  3o  vendémiaire  , en  excluant  du 
Corps  légillarif  les  membres  élus  par  l’aflemblée  électorale 
de  France , qui  avoient  le  moins  de  fuffrages. 

4U  beu  d’adopter  ces  bafes,  voici  comment  on  a opéré. 
La  Convention  nationale  ayant  terminé  fa  feflion , s ’eft  for- 
mée en  aifemblée  électorale  , conformément  à la  loi  du  3o 
vendémiaire  ; & le  4 brumaire  , après  avoir  conftaté  que  le 
nombre  des  anciens  députés  élus  par  les  aftemblées  électo- 
rales de  département  étoit  alors  de  tro.is  cent  foixante-dixr 
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neuf,  on  a fuppofe  quM  falloit  compléter  le  nombre  des 
anciens  membres  jufqu  a cinq  cents  , c’efb  à-dire  , en  y com- 
prenant la  Corfe  èc  les  Colonies  : en  conséquence*  fur  cinq 
J^nrs , di  (trayant  trois  cent  foixante-dix-neuf  nominations 
aires  t ii  reffe  cent  vingt-une  nominations  à faire  ; mais  on 
a n dirait  encore  17  députés  pour  ia  Corfe  5c  les  Colonies; 
ainfi  il  eft  xefté  cent  quatie  nominations  à faire , tandis 
qu  il  ny  en  avoir  réellement  que  quatre-vingt- neuf.  Ces 
operations  étoient  abfolument  irrégulières  : je  viens  de  lé 
prouver,  il  y a un  mitant , en  démontrant  que  les  députa- 
tions de  Corfe  & des  Colonies  dévoient  être  d 1 (Irai tés  en 
totalité , ôc  non  pas  Içs  feuls  députés  anciens  de  ces  dépur- 
ternens  maintenus  provifoirement. 

C’noi  qu  il  en  loit , dans  cette  faillie  hypothèfe  mêmç  , 
1 an  emblée  électorale  conventionnelle  commettoïc  une  erreur. 
En  effet,  on  diftrayoït  les  anciens  députes  de  la  Corfe  ôc  des 
Colonies , parce  qu  ils  avoient  été  mai  tenus  provifoirement; 
Ces  députés  étoient  au  nombre  de  vingt- un  , dont  trois  ; 
favoii , Chiappe  , Gouly  & c^eires  avoient  été  réélus  par  les 
departemens  : il  en  reftoit  donc  dix  h <it  à diftraire.  Or  en 
retranchent  dix-huit  fur  vingt-un  , il  n’y  avoir  que  cent 
trois  nominations  .1  faire  : a mil  dans  une  hypothèfe  erronée 
on  a.  même  excevé  le  nombre  des  nominations  à faire. 

Ce  ii  efl  pas  tout , la  précipitation  de  l’embarras  des  cir- 
con fiances  ont  fait  commettre  d’autres  erreurs  : on  a pro- 
céné  aux  ferurins , il  en  a été  fait  trois  tours  confécutifs*, 
. ü Pleniîdl  tour  du  ferutin  11  y a eu  faisante- huit  nomina- 
tionsjce  qui  eli  confia  te  par  le  procès-verbal  du  4 bm- 
m^ire  : or  , fur  le  nombre  erroné  de  cent  quatre,  fi  on 
n riancuÇ  foixante-huit  ? rçfte  trente- bx  nominations  à faire 
au  fécond  tour  de  ferutm  ; il  y a eu  huit  nominations  en- 
core con  (tarées  par  le  procès-verbal  du  4 brumaire  : qui 
e tiente-hx  orc  huit  rede  vingt-huit  nominations  à faire. 
_u  on  commet  une  nouvelle  erreur  : en  procédant  an  troi- 
ième  tour  de  fcuuin  on  fait  vingt-neuf  nominations  > 
en  iqrte  qu  eu  total  il  y a eu  cent  cinq  nomination?/ 


J’ai  démontré  que  1 afTemblée  électorale  convention- 
nelle ne  devoit  faire  que  quatre-vingt-neuf  nominations» 
ck  que  même  dans  le  iyftême  faux  qu  elle  avoit  adopté  elle 
ne  devoit  élire  au  plus  que  io3  membres  de  la  Convention  } 
que  par  cireur  on  a arrêté  d’en  chpidr  104  , & que  dans  le 
fait  on  en  a élu  io5. 

Reprenons  maintenant  les  réfultats  des  opérations  faites 

par  1’  ’aflemblée  électorale  de  IJ  rance  , 

i°.  Elections  connues  le  4 brumaire  des  anciens 

députés  de  la  Convention  par  les  départemens.  . . oy 9 

20.  Dénotés  des  Colonies  & de'  la  Corfe  main- 
1 4 é . 

tenus  provifoirement  Ôc  diftraits.  . , . . . 17 

3°.  Elections  faites  par  fafteniblée  électorale 
de  France.  . 10  5 


Total.  . . Soi 


Le  nombre  total  étant  de  So  1 , il  eft  évident  quon  a 
excédé  même  dans  un  fvftème  faux  les  nominations  à faire. 
Depuis  il  eft  furvenu  des  procès-  verbaux  d’aflemblées  élec- 
torales de  dép3rtemens  qui  ont  donné  connoiftance  de  douze 
nominations  d’anciens  députés  ignorées  le  4 brumaire.  En  les 
ajoutant  aux  Soi  choifis  ci-clelius,  la  totalité  des  nomina- 
tions a été  de  5i3  anciens  députés  de  la  Convention. 

Il  eft  vrai  que  depuis  par  ciémiflion  , ptr  retraite  &r  par 
mort  il  a vaqué  .plulieurs  places  dans  le  Corps  légiflatif.  Le 
nombre  en  eft  de  10  , fuivant  la  lifte  imprimée  qui  vous  a e:e 
diftribuée.  Sur  5i3,  fi  l’on  bte  19, 'il  refte  /jç4  anciens  dé- 
putés"; par  conféquent  dans  la  fuppodtion  de  ce  iyftême 
erroné,  il  n’y  auroit  ane  ftx  places  vacantes.. 

J’ai  d’abord  établi ^que  les  dépurations  de  la  Corie  fk  des 
Colonies  ne  pouvoient  avoir  été  nommées  par  1 a d'emblée  - 
électorale  de.  i*  rance  ; j’ai  prouvé  qu’en  diitrayant  du  no  more 
des  cinq  cents  ancien  , députés  , compofant  les  deux  premiçis 
tiers *,  •trente- deux  députés  pour  la  Corfe  & les  Colonies,  Ü 
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ne  devoir  y avoir  dans  le  Corps  législatif  que  468  anciens 
dépites  pour  tous  les  autres  dé  parte  mens  de  la  République; 
j’ai  -ceniontté  que  l’aftemblée  électorale  de  France  avoir 
fait  un  trop  grand  nombre  d’éleçtions  ; je  dois  maintenant 
vous  preltnter  des  résultats  plus  réguliers  3 ôc  tels  qu’ils 
doivent  être. 

Le  Corps  législatif  doit  être  compofé  de  r cinq  cents  an- 
ciens membres  de  la  Convention. 

Sur  cinq  cents  anciens  membres  , formant  les  deux  pre- 
miers tiers  ôtons  trente -deux  pour  la  Corfe  & pour  les 
Colonies  refte.ij.68. 

1 es  aftêmbkes  électorales  des  départemens  du  continent 
avoient  fait  connoître  le  4 brumaire  079  élections 
d’anciens  membres  cie  la  Convention  , ci 

Comme  il  en  falloir  468,  il  en  reftoit  donc  d 
Ôlire  par  i’aftemblée  électorale  de  France,  , , . » 

Total.  468 


379 
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Aujourd’hui  fuivant  la  lifte  imprimée  qui  a été  diftribuée 
lors  du  premier  rapport,  il  y a 498  anciens  députés  de  la 
Convention  , en  comptant  Cenilliéu  , retiré  depuis  le  i5 
brumaire  ; mais  il  faut  auftî  ajouter  Rous  de  Aveyron  qui 
a été  omis  fur  cetre  lifte:  ainfi  elle  doit  piéfenter  49-4'  an“ 
ciens  députés,  Fanni  ces  494  anciens  députés , fe  trouvent 
ceux  de  la  ( orfe  & des^Colonies  maintenus  provisoirement  : 
quoiqu  ils  (oient  au  nombre  de  21  , au  moyen  né  ce  qu’il  y 
en  a trois  qui  ont  été  nommés  par  des  départemens  du  conti- 
nent *il  n y en  a quç  18  d diftrairé  des  âqâ.  : ainft  refte 
47°  : d doit  y avoir  que  468  anciens  députés,  il  y en  a 
donc  8 de  trop  , tz  l’on  d foi t qu’d  y en  avoit  ~ de  moins: 
il  y a apparence  qu'on  fe  Içroic  réduit  à 6,  en  rérahhflant  fur  la 
lifte  Rous  de  1* Aveyron.  * 

L exactitude  clos  calculs  eft  démontrée  par  le  réfiilrar. 
effet  dix  - huit,  députés  des  Colonies  corde tv es  provifoi- 
i’§mc-nt5  <3c  huit  que  nous  pouvons  de  uop  font  26  ; fi  ou 
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ajoute  à ces  26  les  fx  qui , fuivanr  le  premier  rapport 
manquoient , on  auroit  32  en  tout.  Or , 3a  dépurés  & 
468  forment  cinq  cents:  donc  la  preuve  eft  exacte;  & c’eft 
en  vous  propofmt  de  compléter  le^  députarions  de  la  Corfe 
& des  Colonies,  qu’on  prétendoit  qu’il  y avoit  des  places 
vacantes. 

V^tre  commiflion  a été  convaincue  par  ces  détails  8c 
par  ces  calculs,  que  le  nombre  des  anciens  membres  de 
la  Convention  nationale  élu'  pour  former  le  Corps  légif- 
lâtif , étoit  non-feulement  complet  , mais  même  qu’en  dif- 
trayant  la  Corfe  8c  les  Colonies  , le  nombre  des  anciens 
députes  admis  pour  les  deux  tiers  excède  réellement  les  deux 
-tiers  des  députations  des  autres  départemens.  Mais  le  moyen 
d’acquérir  la  même  convidfion  eft  dans  vqs  mains  , 8c  une 
loi  vous  prêtent  d’en  faire  ufage  : il  s’agit  d’exécuter  pure- 
ment 8c  iimplement  l’article  XXIV  de  la  loi  ciu  3o  vendé- 
miaire dernier , en  claflànc  par  département  le  nombre 
exact  des  députés  néce (faites  pour  former  les  deux  tiers  de 
chaque  députation  : en  'réfui ta t , les  députés  qui  ne  pour- 
ront être  claffés  8c  appliqués  à un  département  , fe  trouve- 
ront de  trop  , 8c  vous  aurez  acquis  , par  cette  opération,  la 
preuve  de  l’excédent  que  nous  avons  reconnu,  Ceclaftement 
par  départeme  t raroîc  d’autant  pins  néceftaire  , qiundépen-* 
damment  de  ce  qu’il  eft  preferit  par  la  lpi , 1]  paroît  exifter 
dans  le  Corps  législatif  deux  nominations  dans  le  même 
cas  que  celle  fur  laquelle  vous  avez  prononce  avant-hier  , 
ç’eft-a-dire  , où  il  y a égalité  de  fuiîrages  \ 8c  les  deux 
membres  élus  (iégent  dans  le  Corps  légiflatir* 

En  coniça  uer.ee  , je  fuis  chargé  de  vous  propofer  , an 
nom  de  votre  commiflion  , un  projet  de  réfoUujon  pou- 
le  clairement  clés  déplues  par  département  , conformement' 
à la  loi  du  3o  vendémiai.è. 


* 


( i7  ) 


PROJET  DE  RÉSOLUTION. 

Le  Confeil  des  Cinq- Cents  , considérant  que  par  l’article 
XX 1 Vr  de  ia  loi  du  3o  vendémiaire,  an  4 > il  eft  ordonné 
que  l'application.  des  membres  de  l'un  & l'autre  Confe'U 
aux  divers  departemens  de  la  République  Je  jera  au  pre- 
mier nivôje  alors  prochain  \ que  l’exécution  de  cette  loi, 
nécelîairement  füfpenüue  par  le  retard  de  l’envoi  de  pla- 
ceurs procès- verbatix  d’afu  mblées  ébéterabs , & p->r  les 
travaux  muitipl  és  uu  Corps  légiflatif,  ne  peut  plus  être 
différée  , * t 

Décl  ■te  qu’il  y a urgence. 

Le  Confeil  de  'Cinq-Cents  , après  avoir  déclaré  l’urgence  * 
prend  la  réfolütion  fui  van  te  : 

Article  premier. 

L’article  XXIV  de  la  loi  du  3o  vendémiaire,  qui  or- 
donne 1 application  des  membres  de  i un  & l’autre  Confeil 
aux  divers  département  de  la  République  fera  exécuté  dans 
le  cours  du  mois  de  prairial. 

I I. 

Les  commifîions  des  înfpeâeurs  appliqueront  les  mem- 
bres ce  l’un  & 1 ancré  Confeil  aux  divers  departemens  de 
ia  République  , fjit  tju’ds  fe  trouvent  portés  far  les  pre- 
mières liftes  des  affembiées  électorales  ou  fur  les  iiftes  fup- 
plénie  maires. 

I I I. 

...  . • / ..  . , i.  ^ > / . . \ • 

Les  vacances  furvenues  depuis  le  i5  brumaire  , (oit  par 
mort , démiftion  , ou  autrement  , ne  feront  point  regardées 
comme  vacantes. 


/ 


Après  cette  première  application  , les  com  mi  (lions  des 
infpedteurs  drefferont  les  tableaux  des  députations  de  chaque 
département  , & condaceront  par  un  procès  verbal  le 
nombre  des  places  vacantes  dans  chaque  députation  , non 
compris  les  vacances  podéùeures  au  i5  brumaire. 

/ ~ V* 

Ces  places  feront  remplies  ainfi  qu4il  fera  dit  par  l’ar- 

tlcle  fuivant.  Y , ' . 

Y I. 

r 

Les  anciens  membres  de  la  Convention  élus  le  4 bru- 
maire par  l’affembiée  éleékuals  fupplém  en  taire , feront 
appliqués  ? fuivant  l ordre  de  leur  nomination  aux  places 
reconnues  vacantes  par  le  procès-verbal  prcicrit  par  1 article 
ci-dellus. 

VIL 

Toutes  les  opérations  ci- de  (Tu  s ordonnées  feront  préfen- 
tées  au  Confeil  des  Cinq-Cents  pour  eue  approuvées , être 
enfuite  adrelfées  ai^Conieil  des  Anciens  , avec  une  réfolu- 
tion  qui  en  ordonna  le  dépôt  aux  archives  du  Corps  lei- 

gidarif.  » 

B . VIII. 

La  préfente  réfolution  fera  imprimée;  ellg  fera  portée 
par  un  meiîager  d’état  au  Confeil  des  Anciens* 


A PARIS , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE, 

Floréal  . an  IV. 


